
•••••aMftM*S*9l*M*9**M*MMftf
2 Perdue , ®
A la; sante, elle l'est plus vite q'ue retrouvée l £
 ̂

Evitez en 
eonséquence tout aliment qui peut 

^]*• lui étre ronsìble par: ses propriétés njocives et ||
W adoptez Comme boisson joumalière pour vous V
$ et, votre famille, le Café de MALT KNEIPP- ©
2 KA1HRE1NEB. Vous vOus en fél iciterez pour £
A votre sanie. A
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Institut SARINIA
I 

Fribourg; (Suisse), Rue du Tempie, 15 i
Prép. rapide et approfondie: au Polyteehiii i u n — aux Universitós (Maturile) |
aux différents examens — Cours de vacances — Répétitìons — Cours I
de langues. Dr. II. BARONE, prof. |
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. ,„„ LA BOUCHERI E
Iiouis MOREIi a Genève

Place du Bourg-de-four 17
expédie des viaudes de tonte première qualité par colis postanx
de 5 kilos, à un prix moderò.

Les commandos sj nt expé liées par retour du coarriei * contre remboursement.

HB WIMS mmsm
Les Vins des Chàteaux Romains (Velletri)

Blancs et fdoiij^ej s sont les meilleurs
vu qne l'appréclation est generale.

VJIVS : Chianti — Piémont Asti mousseux—
Spécialités de la maison

A. ROSSa, Vins en gros, MARTIGNY (Valais)
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LES ; TAONS
soni eu élé un Vrai fléau. Mal lioureusement beaucoup de monde ignore combien 1
les pauvres chevaux souffrent de ces terribles insectos et a quel point les bàtes
s'affaibìissent sous l'influenc i de ces morsure» cruelles.

Pendant dd longues nnnées on a employé rimile de taons et on en a été
satisfait faute de mieux , malgré son

OOEITR IIORRIRI,*]
et d'autres inconveniente.

La dernière inv. ntion de l'établissement cbimique-pharmaceuti me de Illùdi
KOGLLER, à Kriens, met fin à cet état de choses L'Emulsion f

„Protector" de Beck-Koeller
a été essayée par de nombreux :agriculteurs, cochers et camionneurs et tous
sont unanimes a déclarer que.

„Protector" ne son t pas mauvais, „Prot-,ctor" ne fait pas tomber les
j poils, „Protector" fait devenir les polis brillants, .,Protecto>r" éloigae tout à
j insecte de la bète, ,.Protector" est économique, puisqu 'il tient lontemps,

„Protector" se vend dans les bons magasins a fr. 0.70 le flacon aveo mode i
d'emploi. ,,Protcctor" sert en meme temps a détrnire Ics ponx de tous
les animaux. On demande revendeurs partout

' ¦ I , BECfi-H(ELLElt  , "' ¦' ¦" '-
Fabrlqne de prod. chim. ct pharmucentiques a Kriens-Lucerne.
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HOMOPHONE gum
maehiu* parlant i ' ideale , elegante botte noyer de 3i"> ffi-̂ ^P8|^̂ ^;cui. sur 3G cm., pavillon tlour de 50 ciu. 10.000 prò- |LlÌM^^^^^idtictions earegistrées par les meilleurs artistes du R^^Vilfl.

Livrèe avec 50 morceaux au choix dtrelient.  / ^ {̂Ì ^ ^S ^mf f ^ i t
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fr. par moi* ?̂*JŜ *«
20 Centimes par jour

»< >  M O I S  D U  C R E D I T

UN I O N  A R T 1 S T I Q U E
25 RUE GENERAL DUFOUR 25

« E S È V E

Maison livrant tous les inslruments en cuivre, à
cordes . en bois, payable par mensnahlé, depuis

Fr. 5 par mois
~ Demandez —

C A T A L O G U E  & C O N D I T I O N S

un aemanae r ¦ _ . ^ . i
pltfur une campagne un bon 1 POUSSUIC S F^niltailiereS jj

I '"' - "" -*9 
' ', . I en ponte dès le mois d'aoùt pour l'automne et tout l'hiver. Sujets sóléc- |

( ^alCt 
Ci ©Cline j tionnós de 

Leghorrf, Padoue Italienne. Les meilleures pondeuses universelles |
J __ A , _ „ ,, 1 . a fr. 11 les 6 et fr. 21 les 12 pièces contre remboursement. :: Emballage I
S adresser : Hotel Bellevue, 

| gratis. :: Rabais par quantités. I
.m.

1
.
6
.̂ »-' i i Etablisseraent d'Aviculture. Sous le sigoal à Chexbres Vaud. 1
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A vendre faute d'emploi une capote de ¦ A & A ¦ ' B ¦ f l A I W I I Blvolture en très. bon état. S'adresser au tW HHD ili W> Sii WBI W*l iSS i jg lli  g il WS IMI
Journal qui indiquera. SION — Rue de Conthey — SION
mAm*ei&BHAmAa *ana&tWt* iiinia **—!! — a. «afra ' um irj- -̂j ŵf-ajwff-aww*»*» ^̂  ^̂  _^ _̂ ._ —. ___ _ _ £—« — J O S E P H  E R N É  —

Jeune employé Vient de recevoir un grand choix de brosses à
. ,,  . . dents ordinaires et hygiéniques exceptionnellementchercho chambre et pension au , TL , -rx • -n i K A1"-juillet , de préférence chez famille DOTI marche. JJepUlS ±r. 0.50.

francaise. Écrire offres sous chiffres ,.__ . 
____

B. A. au bureau du Journal. " "̂ "

"̂ rwSri"" ¦¦ ¦***¦ d'articles fle Péf*

a par suite, empio! tris fcono-
W inique; garanti UDì effete

;|. K. « T.nd'qa'"n M^.u Montage de tramails spéciaux "pour rivières et de f ilets et lig» ™ en
H 

d'ori gine. fo^g genreSm Fabrication de nasses métalliques, " réparations de canne*
H Ribe^Snf&Cô Baie à péche, ligatures, etc. etc. Filets en HI anglais. Fournitures peur «:
|| HENKEL & C i montage. Liège de Sardaigne (male) en p lanclies ou big uets. Fabrica tion
B ,euis tabrica ntJ.«in.i qu« d.i. | de poissons artificiel s perfectionués et de montures soignóes. '¦"¦
W^̂ k̂ m̂) m̂mmllàmmi 

talogue illustre 

gratis 

et 

/ranco

. Devis et renseignements pai retout -

sJSSi fc PIGUET-CAPT, au Sentier (Vanii)
! C E S A R  i) A L D I  J ^̂  ̂ On demande à acheter ^̂ ^
•k ? —yai £ r, ¦¦ . | m— m^ | 

g— A M de suite à Sion , aux environs ou dans la région, propriétés de rapport ou d'agróment , fermea,™ *f I p \  IVI l\l B ' r m  11 a? » terres de colture , moulins, usines, fab riques, hòtels, sanatoria, toutes industries ou commerces
É : * *  ' ™ " ™ *"*] ¦*?¦ ¦ ^e gro*i demi gros et détail, alimentation, vins en gros, nouveautés, hòtels, cafés , transports,
&. r*\ f \  R/l f \  r\ (T^Q C/^ l A Al constructions, briqueteries, scieries, quincailleries, bois, ebarbons, cycles, automobiles, horlo-™ U U l V I v L / v O O U L n  J geries, tailleries de pierres fines, etc. Écrire : Banque Mmlerne. 33 Rue de Berne, Paris.

^ "Vachette bianche cirée h w Commandites; prèts. Renseignements gratuits. — Solution rapide (15ème. année).
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i| BORGOM ANERO (Novare) % % J
§ VIx\SllOli;KS et«I.A\4S f  ̂  ̂ / \ >. 

^| Echantillons sur demando h M\ ^k /  mf r A
#«AWAVAim'VAWAv«# * y/  Traianx d'impression \T J
aaMBmaa ĤiaaHi âHaKMalMi —. /  en tOUS genres \
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ETABUSSEBHT APPLE • i,„Pri,„cric GBSSLER •
9 Rue de la Dent-Blanche m)LA CROIX + ORBE 9 J(Vaud , Suisse) —, Beau choix d'étiquettes de vini? —.

La p lus haute ricompense Cliaax-ile-Fonds 1893 m Exécution k toute heure de faire-part de décès A
8 métlailles d'argent 3 premiers pri x T" / ZLL A U S A N N E  19 1 0  © \ Liyraison rapide rt / •

Grande 2" 
A\ 

S0*̂ 66 à des Prix 
/^V. !&.!-¦ , . i n ' i i  r - ™ P̂ 

tr i!.s modérés / flt. WmFabriqué de Feuules gaufrées 9 <w \_ / ? •en bandes continnes A A
par un noaveau procède 
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OUTILLAGE COMPIEI ponr APICDLTEDRS {• #)
RUCHES ^^••••^•••••«•««•^^••••••.cJeXtractenrS enfamoirS , etc. memm;—. , Il l | gJaTtnBaaSaatJaaaaaaaaa3aaaaaaaaaa r̂aaaaa»a« aì
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Colonies en ruehes fixes ou k cadres .̂ ^^^^^^̂ >_I11I1_B̂^^^^^^^^ F^^Ì"J-ì Ì I  *'&"¥ *£1 ̂

lns ta i la t ions  de Ruchers  ^^ ^9 
en pen de 

temni* P
ar la 

célébre
Soins et entretiens des nichel W ^^\1 Poudre à engraigser

-»»iSH>" [ %M .iigmcLllcr
Expéditions contre remboursement î  NNSÈÈÉSB&Ì Jans les magasins ou 

d'irectemeut chez le fabricant
Emballage soigné. Rabais sur quantité ' ;.I^KRJ^ M. Beck-Koeller à Kriens-Lucerne.

Prix eourant à disposition &Lft M j È  «f^S A par t i r  d"~ 2 paquets , franco contre remboursement
********* —"ni aii '". n .ii.i I.I I I.I . I IW I I I.^^-—~ I ffTffWWHEI 1M| Bl \j Um— —I BK£K83(I^H B^fifl Certificats en masseLcvain cn poudre I StjSBH BMBI

sucro vanium I RABAIS AUX REVENDEURS
Poudro à poudlnu EQ yente chez . J£M

OU D= OGtkST Putallaz, négt.. Sion , Hiroz , rue du Rhòne , Sion ,
à ie et» ie paquet Etienne Exquis , nég., Sion , Eugène Ambord , Bramois

Ibert Blum & ¦>¦ Bàie | M1̂ —^—|MM——— W

B^T* Tirage irrévocable 30 septembre

| A à fr. 1 de la protection des sites
I I I I  V l,0U1' ,e ,,usée <*e l'Engadine. Grosse
f i l i l i  li furlane à gagtinr. I" Prix : valeur*A \r vu Fr 69 000i

PAgence centrale Berne
Passage de Werdt No. 189.

Remplissez vos tonneaux
Cbaclun peut faire soi-mème de 1'

excellent vin blanc, sain, confor-
me à la loi, revenant à 13 centimes
le litre. Remplace le vin, on peut le
méianger avee. Préparation facile
Nombreux certificats d'anciens clienta
J onivk>ie franto la iecette et les forir-
Hilurei3 (suclre exoepté) pWur 100,150,
200 litreg et plus à fr. 8, par 100
litre».

Albert MAR80T , Avenue d'Echalens , 9
L A C S A N N E

Les Amataurs
Savon au Lait de Lis

d'un visage pur et délicat, d'un air fraii
jeune et rose, d'un teint éclatant n'emploie

ront quet le véritable

Rergmann
Marque: Deux Mineurs

Prix 80 cts. le morceau.
Pius de peau couperosée, rugueuse ou ere-

vassée par 1 usage régulier de la
Crème an Lait de Lis

„ D A D A"
En vente le tube à8Ó ots. chez :

SION : pharm. Henri Allet. G. Faust, V
Pitteloud, Xavier Zimmeimann.
Coiti. Martin Ebner, jos. Erné, E. Farter.

SIERRE : pharm. Burgener, Pierre de
Chastonay: Coiff Alols Heim.

MARTIGU Y -VltLE : pharmacie M. Lovey,
pharmacie Worand , Coiff. F. Favre-Coltomb.

StA RTIGaY-BOTJRG: pharm. Ch. joris.
M-MAURIGE : Coiff. Ch. d. Siebanthal .
VISP : pharm. Ed. Burlet.
BRIf tTJE: F. Marty, pharm.

Baume St-Jacqnes
de C. TRAUMA!*?», pheien , Ràle

A

àie, Pbarmacie Si-Jacques
Laasanne, Pharmacie place St-Fran
cosi. MORIN&Cie , Pa!ud21.

! Couvertures !
de tolta et

Revètements de faoadas
SÉCLRITÉ

an vent et aux ouragans

OrAnde légèreté
Dnrée illimltée

Garantie de IO ans.

Echantillons et renseigne-
ments k disposition

+Marque dóposée
Remède souverain pour guórir tout-
plaie ancienne ou nouvelle , ulcéra-
rations, brfllures, varices, pieds ou-
verts, éruptions , eczénias, dartres , hè-
morrholdes, engelures. Prix 1.25 (lana
toutes les pharmacieF. Dèpòt general

Rend le linge d'une éblouis
sante blaccbeux.



Tragique début da circuit
enropéen d'aviation

CANTON DU VALAIS

I&fora&tiò&s

Chronique agricole

Nouvelles ne la Suisse

Le circuii européen d'aviation a commencé
hier, dimanche; la première journée de cette
gigantesq uè épreav a est une journée de deuil ;
car elle a cOùté la vie à troia des (courageax
partici pants .

Les départs se soni effectués de Vincennes
dimanche matin. A 6 heures précises, Tabu-
teaii s'est envolé le premier sur 'un\bi plan, sui-
vi de deux en deux minutes par le (biplan ff é-
tard, les mj onoplans Védrines, Himmerling, Ga-
get, Mola, Vidarat , V ynmalen, Garros, Prévost
Bielovucie, Amerigo , Duval, Boba, comte
d'Hespel, Loridan, Beaumont, Contener,, Char-
lix, Labouret, Le Lassear, Allard, Weymann
Bienaux, V alentin, Landnon, Bill, Dalger, Mo-
risson, Trani, Lemartin.

A 7 h. 42 le chnonométrage officiel était ar-
rèté ; malgré cela les départs Ont continue par
Gibert, Renaux, Senoucquet, ce dernier empor-
tant un paesager.

L'envol superbe de ces immenses oiseaux
ee dirigeant vers la Belgique devait ètre ;mar-
qué par un terrible accident qui ne !fut hélas
pas le seul de la journée.

A 7 h. 1/2, l'aviateur Lemaritn, sur mj ono-
plan ,prenait le départ et s'élevait rapidement
à peine avait-il atteint skoixante mètres que l'ap-
pareil capitai! subjte ment et venait s'abattre
tre viplemment en face des tribunes. On s'est
porte au secuors du malheureux qui gisait
sous les débris de l'appareil; avecì de gran-
des précaut'ions il fut degagé et quelques iins-
tants plus tard une ambulance automobile le
transportait à l'hòpital* St-Mandé où 1 on a dé-
claré que Sion état était désespérè ; l'iniortunèla-
vali une fradure de la base dù fcrànie, une dou-
blé fratture dà la j ambe dnoite, des 'contusions
et des lésions internes multiples. De plus (de
ncmbreiix morceaux de bois lui ont traverse
la botte cranienne. Lemartin a succombé à
9 b. 55 sans avoir repris eonnaissance.

Un second partant le lieutenant Prinoeteau,
était à peine monte à trente mètres que son
monoplan Blc'riot capotait et tombait lourde-
nienl sr le soul ; l'essence soriani du {résecyoir
s'est enflammée et le malheureux pillole n'a-
yant pu se dègager a été complètement carbor
nisé. De toutes parts on se précipita^au•secours1
<lu lieutenant, mais il fut impossible de fran-
chir la barrière de flammes piour parvenir jue-
qu 'à lui el 1 arracher au supplice.

Un troisième accj dent morte! de mème na-
ture que celui doni a èté victime Pronceteau
est arrivé à l aviateur Landenoai ; ce dernier
avait été Obligé d atterir par suite d'une pan-
ne d'essenge, à Sucy-en-Brie. Il a repris son
voi dans la siorée à 6 h. et demie; à 7 h.
il fit une chute à Epieds; près de phàteau-
Thierry Le réservior d'essence s'est brisé et
l'appareil a pris feu, l'aviateur n'ayant pu se
dégager, a été ìittéralement carbonisé.

Le lieutenant Gpbert a fait une chute tem-
ide entre Longnont et ViillefsnCo'tteret, au lieu
dit Bois du Prètre ; il est très (gravement bles-
só et l'appareil entièrement détruit.

L'aviateur Mbnn a fait aussi une chute à
35 kilomètres de Liège, près de Cesbron, l'ap-
pareil est complètement brisè mais par miracle
l'aviateur na  eu aucun miai.

REIMS, 19. — Vers sept heures deux aero-
planes poinjtent à l'horizon. La foule applau-
dii. L'un est'piloté par Laboucbère et l'autre
par Roh*'llard.

Tandis que le premier exéc'ute de beaux
tours de piste, le second atterrit à sept beurete
cinq exactement. Puis Laboucbère descend à
Son tour. Ces deux aviiateurs ne font 'p|as partie
des engagés de Paris.

Les premiers aviateurs partis de Vincennes
le matin viennent d'arriver. On les • acclama.
C'est Vidart qui a atterri* ici le premier, à 7
h. 25, et deux minutes plus tard, ci'était Vé-
drines, le berso de Paris-Madrid.

REIMS, 19. — A cinq heures et demie le
lieutenant Mailfert , sui' mOnoplan, venant de
Mourmelon a atteiri k l'aerodromo. Le lieu-
tenant Blard, parti à six heures de Mourmelon
atterrii a six heures el demie sans incident.

Les arrivées des aviateurs sOnt annoneées à
cOups de canon. Un grand enthousiasme règne
ici. Aucun incident ni accident n'est sigalé.

) . ' ' ! ' ' i • ' ¦ ! i • i ! ' . :' • ' •
L1EGE, 19. — Le temps est cOuvert j et le

vetn soufflé avec. violence. La foule n'en iest
pas moins nombreuse au camp d'aviation où
est fixó le lieu d'arrivée de la'première Jétape,
Vinc eniu'* Liège.

Le* nouvelles des départs parviennent suc-
cessiv«ment en mème temps que celles des
accidents surven us à Issy-les-Moulineaux et a
Vincennes.

L1EGE, 19 — Le N. 15 Vidart, BUI monoplan
a atterri a neuf heures quarante à l'aérodro-
me, se clamano ainsi premier de la première
étape

Vidart a pairouru la distance Paris-Liège en
1 h. 13' 37". Il esl longuement acclamé.

Chroni que sédunoise
Tramwajs élcctriques sans rails
La première application en Suisse d'un tram-

way sans rails, système Stoll Mercédès, si ré-
pandu en Autricbe où il donne d'excellents 'ré-
sultats, va se faire à Fribourg, pour la ligne
Fribourg-E avargny, "d'une longueur totale de
13 kilomètres ; le premier troncon "Fribourg-
Possieux, dont la longueur est de 7 kilomètres
sera en service cet automne déjà. Le Grand
Conseil fribourgeois, après une étude Irès ap-
prwfondie du système en question a, dans sa
dernière session, vote à l' unanimi té une sub-
vention du 50 o/o de? frais d'établissem ents é-
valués à 50,000 francs.

Le système Stoll Mercédès est appelé à ren-

Clòtnre des écoles prima ire*
Nos éc oles primaiies ont été clòturées solen-

nellement hier , dimanche, par la distribution
des prix , piécédée de productions théàtral es
et de réeréations enfanlines qui ont fait pas-
ser d'agréables inslants aux parents et amis
at oourus pour fèler la studieuse jeunesse sco-
laire.

Nous publions ci-après, comme chaque an-

drò de grands servic.es partout où les circons
tances empèchent de faire face aux frais 'd'é
tablissement d' un tramway Ordinaire.

Détenus évadés et repris
Voici quelques détails sur l'arreslation de

Cardinaux el Barberis, deux filpus évadés de
la maison de force fribourgeoise.

Supposant que les filous avaient pu se reli-
rer à ArcOnciel, chez un nommé D., qui a-
vait élé détenu aux Augusfins dans la mème
cellule que Cardinaux, la police fit une des-
cenle dans celle commune.

Tnois agents de Fribourg et deux du poste
du Mouret se rendirent a Arconciel , où ils
effecluèrent une battue.

Dans une grange, située à coté de la imaisou
de D., un agent ayan t enfonc é sa canne 'daps
un tas de paille y rencontta un obstacle. On
fouilla le tas et l'on y déoouvrit Barberis.
Deux minutes après, on trouvait Cardinaux,
cache sous un tas de foin. Tous ldeux! lurent
menOltés et conduits sous bonne escorte à
Fribourg.

Chemin faisant , Cardinaux naconta qùe lui
et Barberis s'étaienl rendus à Arconciel dans
l'espOir d'obtenir de l'argent d'Emile D..

Ils avaient rintention de partir ensuite pour
l'Italie, en passant par les mOntagnes et le
Valais. Mais Cardinaux, qui s'était blessé
en s'évadant , n 'aurait pu m,archer bien rapi-
dement

Il avOua qUe c'était à l'aide d'un ressort
de montré qu 'il avait scie les barreaux !de da
fenètre de sa cellule.

Décisions dn Conseil d'Etat
Séante du 17 juin

Le Conseil d'Etat prend acte de la lemise
par les secretaires du Grand Conseil du itexte
définitif de la loi" d'introduction du Code 'civil
civil suisse et décide de sOiumettre cette loi
au yOte pop daire le 27 aoùt prochain. (

— Par auticipaticn à l'approbation par le
Grand Conseil du règlement d'exécution de la
loi sur l'enseignement secondaire et des pro-
grammes iespectifs, le Conseil d'Etat, prend
les décisions suivantes relative sau prochain
cours scolaire de '1911-12:

1. Le cOurs préparatoire de l'école profes-
siionnelle sera supplirne; les deux autres cours
piiofessionnels (Ire et 2me année) sera provi-
scirement transformés en 2me et 3me école
industrielle inférieure, afin de faciliter aux é-
lèves l'accès k l'écOel industrielle supérieure
La ci-devahfpremière pnofessionnelle (2me ind.
inf.) disparaìtra avec le ctours scolaire 1912-
12 et la 2m** professiomielle (3me ind . finf.) |i-
vec ctlui 1913-14.

2. Il sera Ouvert pour le prochain cours sco-
laire la première année de l'école industrielle
supérieure , section technique, le nouveau pro-
gramme sera appli quée aux deux cOurs exis-
tants.

3. Le nouveau programmo concernant les
classes de philosophie et de physique avec 'ré-
partition des branchès principales sur les deux
années entrerà immédiatement en vigueur.

4. Les élémerits de bOtani que seront ensei-
gnés en grammaire et ceux de zoologie ien
syntaxe.

5. En ce qui ooncerne le collège de "Brigue,
le Département de rinstr uction publique fera
l'essai de rintroduc'ti on successive du pro-
grammo de Schwytz, (collège de 7 ans). avec
faculté d'ouvrir un cours préparatoire.

— Le Coniseli d'Etat décide de soumettre à
l'approbation de l'autorité federale, le règle-
ment cantonal d'exécution de la lui forestière
du 11 mai 1910.

191.1-15

— Il est accordé à M. Dr. Max Tièche, Ide
Reconvillier, porteur d'un diplòme federai, l'au-
torisation de pratiquer l'art medicai dans le
canton.

— Est apprOuvé l' acte de vente par la com-
mune d'E ggerberg à la cOmmune de Viège de
3 sources situées dans le Baltschieder thal.

— Est apprOuvé le règlement de la fabriq'ue
de sOcques, Grandmousin et Bochatay, à Mar-
fi gny-Ville. ;

— Le Conseil d'Etat procède comme suit à
la nominaiion des rapporteurs et rapporte'urs-
subsliluts près les tribunaux pour la période

Cionches : Walpen Oscar , Biigue rapporteur ;
Bacber A. nOtaire , Murlster , substitul; Raro-
gne Oc : Wellig Robert Briglie ; Speckly CI- ,
Fiescb. Bri gue : Perri g Adol phe, Bri gue; Clau-
sen A., Brigue. Viè ge: Meng is Leon , Viège, IGs-
poh ner Ign. Viège. Loèche : Zen-Ruffinen Ig.
Loèche; Ogg ier G., Loèche. Sieire : Berclaz
Piene, Sierre ; Devanthéry P., Gròne. Hérens:
Anzévui Jean, Evoiène ; Leuzinger H., Sion.
Sion : de Lavallaz Henri , Sion ; Kuntschen J.,
Sion. Conthey : Délèze 3n-.Tos. Nendaz ; Dela-
loye A., Ardon. Maili gny : Coquoz Ed. Marti-
gny-Ville; Morand Denis, Marli gny-Bourg. En-
tremOnt : Carron Maurice , Bagnes ; Gard Mau-
rice, Bagnes. St-Maurice : de Werra Henri , St-
Maurice ; Cergneux F., Salvan. Mntobey: Rey
Laurent , Monthey ; Trottet Mce, Monthey.

ECOLE DES GARCONS

née, les nOms des élèves qui ont (obtenu !a
note I (très bien )pour le progrès (general:

Seplième classe francaise. — Marguelisch
Leon; Pfefferlé Rodolphe; Steiner Marc, Elsig
Henri.

Sixième classe — de Preu'x EdmOnd; Ber-
thouzoz Pierre. Sartoretti Etienne, Faut H.

Cinquième classe. — Antille Jean, Grichting
Robert , Anden m'attén Joseph.

Qualrième classe. — de Courten Eug ène-
Tnoisième classe. — Maret Marcel, Kuchler

André, Piatir Michel .
Deuxième classe. — Strupler Henri. CrettOn

Alphonse, Vadi Maurice, Schmid Auguste, Jo-
ris Emile.

Première classe. — AntOtoioli Mce, Rossier
Maurice, Schnielzbach MarcO, Huber Leon,
Crelton Alain.

ECOLE DES FILLES

E COLE SECONDAIRE DES FILLES

Seplième classe francaise. — de Courten
Gab.. de Preux Emmy. Bibordy Marie, de
Courten Josephine. Andenmatten Josephine.

Sixième classe.— Favre Bertha. Mpra Bian-
che.

Cinquième classe. — Barberini Suzanne.
de Riedmatten Hélène. Bruttin Marie-Anne, de
Courten Isabelle, de Courten Jeanne, de Tor-
rente Elisabeth. Heusi Maria.

Qualrième classe. — Couchepin Marie .
Spahr Gabrielle, SarlOretti Adel. . Delaloye Ol-
ga . Turin Hélène.

Iroisième classe. — Pillonel Jeanne. Bic-
kel Bertlie. Barberini Armando. Attinger JO>-
séphine. CrettOn Jeanne, de Kalbermatten St.
Delaloye Valenline. Richard Mathilde.

Deuxième classe. A- — Pillonel Marguerite,
de Lavallaz Marie.'Boll Léonie Martin Vio-
lette. Rinolfi Maria . Carpani Anna.

Deuxième classe, B. — Richard Louise. At-
tinger Ida. Vollet Marthe. Tissières Louise.
Bruttin Julietle. Pignat Mélanie.

Première classe. — Gasser M.-Th.. Pini Marie
Cla usen Hélène. de Rivaz Simone. Rielle Em-
ma. Ferrerò Dominique.

Cours spérieuur; ti-oisième année. — Spahr
Virginio, Allei Bianche. AymOn L.

Deuxième année. — NicOd Pauline. Dénériaz
Anne-Maiie. Membiez Julielte. Andenmatten
Ida.

Cours inféneur; première année. — Beeger
Jeanne. Spahr Anny. de Courten Léontine.
Spahr Celina, de RÌvaz Suzanne. Dubuis Th.
Pini Lucìe.
ECOLE ALLEMANDE DES GARCONS
Deuxième classe. — Deuxième dovisipn (pas

de note I).
Première divj siOn. — Roten Hermann.
Prem ière classe. Tnoisième division. — Ko

ten Joseph, Lcesch Paul.
Deuxième division. — Rossier Henri.
Première division. — Amacker Théodore.

ECOLE ALLEMANDE DES FILLES
Deuxième classe. — Deuxième duvisipn. —

W yss Maria. Anthanmatten Ida.. Marquart
Wilhelmine. Brantscben Bertbe. Haenni Èléo-
nloro.

Première division. — Amacker Maria. Pas-
serini Maiguerite . Wyss Emilie. Anthpnioz Ger-
maine. Truffei Rojsa. Margelisch Léonie. K-nap-
fer Maria

Première classe. Deuxième division. — Jost
Lina. Amacker Jppép.. Schcepfer PhiU Ro-
ten Adele.

Première division. — Wyss Ida." Ammann
Frida. Margelisch Maria. Dussez Bianche. Nan-
zer Anna.

EC.OLES DE LA BANLIEUE
Ces écOles ont déjà été clòturées le (Ier mai;

les cOurs n 'ont ou une durée de six mois.
UVR1ER (garcons)

Première division. — Bovier Joseph. Lam-
brigger Adolphe. Bosson Jules-

Deuxième division. — Revaz Julibert. Gay-
Balniaz Jean. Pellissier Louis-

Troisième division. — Melly Adolphe. An-
thanmatten Oscar. Stoll Jean-Baptiste. Feiggier
Fridolin. Beney Ernest.

Qualrième division, — Roth Laurent. An-
thamatten Mar.

UVRIER (filles)
Première division. — Revaz Anna. Oggier

J udith. Lambrigger Alphon.sine.
Deuxième division. — Haggen Ida. Oggier

Oclavie. Gay-Balmaz Lucie. Hagen Anna. Fet-
tier Àurél ie. '

Troisième division. — Zufferey Camille. An-
thamatten G. . Sermier Marie.

Qualrième division. — Dubuis Marie. Re-
vaz Rosa . Ebener Mélanie. Melly Albertino.

CHATEAUNEUF (m ixte)
Première division. — Germanier R. de M.

Maret Auguste. Valentin Louis. Clavien Ray-
mond, i !

Deuxième division. — Maurice Germanier.
Tnoisième division. — Penon Hubert.
Qualrième division. — Maret Pierre. Clavien

Camille.
MARAGNENAZ- (mixte)

Première division. — Richard René.
Deuxième division. — Gay Celine.
Troisième division. — Stalder J ules. Stal-

der André. Ess Ernest.
Qualrième division. — Berthe Stalder. Ida

Stalder. Lngon Jean.
La MURA^ (mixte)

Première division. — Eggs Bodolphe. Mar-
guelisch Jos. — Vouilloz Rosa. Eggs Charles.

Deuxième division. — Hugon Léontine. Mul-
ler Adele. Vergères Pauline. Vouilloz Alestì.

Troisième division. — Marguelisch Jos-. Bon-
vin Caroline . Muller Emma.

Voici le tableau recapitatati! des élèves fré-
quentant  les écOles de Sion et de Ja [banlieue :

! ; Gare;. Filles
Ertole secondaire des filles , f— 27
Écoles primaires de la Ville ', 317 340
ÉcOles enfanlines '.' 125 129
ÉcOles de la banlieue ' 71 68
Orphelinats , '.— 38
ÉcOles libres ' 112 54
ÉcOles libres , 112 51
Ecloles proleslantftfl 27 29

Total general : 1337 élèves 652 885
La rentrée des classes est fixée au lundi 18

septembre.

Faits divers
Accident du Pigne ri'Ai-olla

Mise au point (Récit authentique)
On nous écrit d'Evolène :
Au commencement "de juin eourant. dansles Nos 63 et 64 votre journ al n publié -unerelation fantaisiste de l'accident arrivé le 31

janvier dernier à la desoenle du Pigne d'A-
rlola au guide Theylaz de regrettée mémoire.Nous n'aurions ceites pas eu l'idée de (remettre
sur le tap ^ s celle lamentable histoiie si l'on|/é-
tait kirné à rapporter exactement les chosescOmme el les se sont passées en laissant là eha-
cun le sien ; mais l'auteur sembl e rapporter
lout le inerite à son « héros » en Iblàmant teiridiculi sant la conduite des autres guides d'E-
vxlène ,chose que nous ne pouvons passer
sous silence.

Cette histOire emprunlée au « Journal de Ge-
nève >; est signée Noelle Roger. L'auteur aurait
été mieux inspirée en signant « Tartarin II »
car ce réc't fantastrque n'est qu'un tissu(d'exa-
gérations pour ,ne pas dire autr e chose. Bien
des personnes sensibles auront. eu la chair fle
poule en lisant cette histoire macabre; d'autres
auront pensé aux contes des Mille et (une inuits
ou aux prouesses de Don Quichotte. Si lefeui de
Francois (lisez Jean) Gatidin avait mieux «pian-
te* ses yeux au fond de ceux Ide *on uidmira-
leur ,il y aurait certainement découvert une
pk-.inte d'ironie à son adresse à coté {[lu (desile
lui faire une monne reclame auprès des tou-
ristes qui seraient tentés d'aller voir au fond
des crevasses s'il ne s'y trpuve pas (uri portier
pimpant et empressé place là par les ;soins
vigilants du C. A. 3. pour les (recevoir !et leur
dire, après leur avoir offert un verre ide (co-
gnac : « Monsieur n'a point de bagages ? »

Nous ignorons à quelle profondeur Morphée
ava'l creusé sOn puits pour y faire glisser
Jean Gaudin , ni combien il fut difficile .de |e
réveiller .Vous eomprenez, quand on a coupé
du bois toule la journée. .. autour deThòtel fon
doit ètre fatigùé!. Ou bien notre camarade
avait-il déjà cornine un pressentiment qu'il de-
vait le lendemain descendre bas... bien bas.
Ou bien est-ce un effet de l imagination trop
fecond e du corresponUant du « Journal de Ge-
nève »; on serait 'lente de le croire en lisant
son style de café-concert. Quoiqu 'il en soit
il est complètement faux de dire qu 'il y (iiit
e il des g iides qui auraient refusé de répòn-
dre à Tappe! de Gaudin pour se porter !au tse-
cOur.s de la malbeureuse victime. Les frères
Gaudin pensaient que quatre hommes suffi-
raient. Cesi par ordre du président de la feo-
ciété des guides d'Evolène, que six d'entre ^eux
choisis parmi les plus agiles et les plus iro-
bustes ,furent seuls appelés. Us répondirent
tous au premier appel et furent pietà |en fon
eliti "d' ceil. Les guides d'Evolène connaissent
UOp bien leur devoir pour qu'il soit besoin
de le leur rappeler et surtout pour(q'u'on Vienne-
de Genève insinuer méchamment qu'ils se re-
fusent à le remplir .

Passons sur le récit plus ou moins véridique
de notre voyage d'Evolène au glacier, où 'J.'au-
leur dépeitit diòlement des Anglais que nous
n'avons pas vu à notre arrivée au «Grand Hotel
mori» et où il s'essaye de faire des figures
de rhélori què plus ou moins réussies, et arri-
vous sur le lieu de l'accident où les 'guides
des Haudcres qui nOus avaient « oharitable-
ment » devancés d'une heure environ atten-
dai onl. inipuissanls. Il faut bien qlue le imirpite-
ment 'du soleil sur la neige nous (ait jsingulière-
ment aveuglés car nous n'avons pas iemar-
qué que les guides des Haudères fussent|« tout
bjlèmes et à moitié morts d'épouvante. »

« L'hi storien » du « héros » insinue enoore
méchamment que nOtts nous seri ons refusés
de nous laisser des&endre dans la crevasse.
C'est une fausseté :chacun de nOus était prèt
à se ^a^Tifier. Du reste la position (de ceux
qui restaient sur le bOrd de l'abìmè pai- (un
fioid de 20 degrés n'était guère plus tenviable.
Après un très cOurt pourparler nous avions
dé-dgné efelui d'entre nous qui se laisserait tìes-
clendre dans la crevasse, lorsque Jean Gau-
din dérlara qu 'il vOulait y aller. Personne pe
fit de protestation à eie sujet, car iil (eut ^té,
ppur le moins, du dernier ridiciule de nous
prendre aux cheveux pOur nous disputer l'hon-
neur d' aller voir le fond de la elevasse, f lms
avions d'autres chats à fouetter.

Mais c'est ici q'ue l'histpire est belle. Remar-
q'nez bien cOmme la 'descende de Gaudin!« dans
cet intermiriable bpyau » est admirablement dé-
crite Dans un vide de 4 à j5 juiètresi (de (largo,
il d escendail lentement , tOurnait sur lui 'mème,
OBcSllail ,recevait des eboes... Il s'enfoncait si
bas, si bas, qu 'il n'apercevaj t plus le del que
comme un cercle lumineux si lointain , si loin-
tain quii étai t domine irréel . Chose singulière,
à mesure q'u 'il descendait les ténèbres autour
de lui s'éclairaient. Ne vous semble-t-il pas,
amis lecteiirs ,que Gaudin avait. traversi la
terre et élail arrivé à l'anti pode? La lumière
venait peut-ètre de l'autre còlè. Et puis Ide f a
neige fondante en plein hiver sur un .glacier!...
C'est que , quand de clairs yeux bleus (se pian-
toni jusqu 'au fond des vòtes, l'imagination exal-
tée vOus en ferali dire bien d'autres.

La vérité est que Gaudin était attaché à une
cOrde de 32 mètres qui touchait le (fond ; fi
restait en haut ,'oe la mème cOrde^bnelongueurl
suffisanle pOur ètre tenue solidement par 4
hommes La profondeur de la crevasse pouvait
donc ètre do 28 à 30 mètres (au (plus, (et 'non
de 60 cornine on s'est più à le nire. .

Nous di.-ions plus haut que ceux qui étaient
restés dehOis n'étaient guère plus à l'aise que
celui qui est descendu. Qu'on se figure l'agre
meni quii peut y avoir après une imontée
très longue ei, très pémble, à rester ideux heu-
res à peu près immobiles, les pieds fdans Ja
neige par un fiOid très rigoureux. Et tìe fait
plusieurs Ont eu les pieds fortement gelés. Des
pères de familles et de jeunes artisans, layant
bien besoin da leur gain journalier ,ont tìù
garder la chambre pendant plus d'un mois f st
se ressentent enciKTa des suites de cette triste

a venture .
Qu 'il nous soit permis d'ouvrir ici une r.renlbèse ,pour faire ressortir l'esprit de l

lice du C. A. S Nanti d'une uemande teat
demnité par Ics guides victimes de leur ftv'oir et de leur dévoùnient , demande qti ifui transmise par lintcrmédiaire du Denari,rnent de Juslice et Police du Valais, ]e :cu
répondit à cette autorité qu'il accordai^ u!in'demnilé de 300 francs au guide F1ollonier(p!
au héros du liane de giace, mais <à (son fièritandis qu 'il méclcnnaissait les autres guiij
qui ne veti leni pas accepter los tarifs établide la manière la plus arbitraire par ^e JC.̂ A.g
Si, ce qu 'à Dieu ne plaisc, un uccident pa^à celui qui nous occupo arrivali à l'un $<•

¦
%généreux dubisles, et si les guides réptuidaienqu'ils ne le? connaissent pas, ils n'auraientw

la monnaie de leuv pièce. Mais ces messie^
sa vent 'fori bieii que les guides d'Evolène hj
le cneur tiOp haut place pour ne "pas rend»
le bien pour le mal. Pour ne Ipas (abusertleoklonnes de volre estimable journ al nous' n 'diitiis nen pour aujourd'hui concernant le „
tour dans cette triste et pénible aventure . C
sera pOur une autre fois si les tir constante
l'exigenl. Nom finissons par ces proverbi
« A  chacuh le sien, el à non Vin *point tì'asèigne ».

Au nom de la colonne le secours tj'Evoler» •
Joseph Georges,

président de la section des gniie,
d EvOlène et secrétaire de la SociiK ".
cantonale valaisanne des guides. ,

N. R. — Nous croyons que l'auteur He ''ti
ticle ci-dessus prète à Noelle Roger de tri
mauvais sentiments à l'égard des guides d'ì
volène; nous sommes persuade que, danss[yt .
r écit, qui était plutò t, un mOrceau littéra ĵ'/qu'une narration tou t k fait exacte du Hra.*'
du Pigne d Afolla, elle n'a aucunemènt vii
lu mécormartre les mérites de ces vaillai;
enfants do la montagne dont le dévoùment i
l'espril de sacrifice sont connus au loin.

Tuée par une pierre
Une l'ili ett i de six ans a été tuée par a

pierrr * louiante à Eysten, dans la vallèe
Saas.

Nos vergers
Notre production fruitière, q'aoique très il

portant e, est bien loin de lenir le frang qu 'el
mèri te. Si elle prend, ohaque année, une pi
grand e exlension, elle est encore très inférie
re à celi'.- de certains cantons où l'arborico
ture fruitière s'est largement développée i
dOnt les excellents et beaux produits vieni»
donc uri encer les nòtres.

La cause de notre infériorité indéniable r
side en ce que nOus ne produisons pas sufi
samment de beaux fruits , en oe q'ue f lct&.
TOns trop de cullures de variétés inférieui
et ce que les surfaces consacrées à la calta
des essences fruìlières sont beaucoup trop
mitées.

Augmenler 1 étendue de nos plantations In
tières, culti ver des variétés de choix, del
no j ajjaj Saj 'uopnAiesuoo ouuoq op ;& pdi
arracher les variétés défectueuses que m
plossédons en culture, unifier les espèces, te
soni les moyens de remédier à ce que inoa
pmurrions appeler notie crise arboricole. Li
débouchés existent — oela n'est point doutec
mais ils n'existent rémunérateurs q'ue plour li
beaux fruits. Or, sans exagératipn, nous j»
\1ons dire que noire pays est un d<*s trnienri^
prOpriés par son climat, pai- ses terraini, i »
prOdxrclion de ces fruits.

Echos
Un héritag-e de 25 niillions refi

Refù|ser 25 milliO(ns de francls, voilà
ne se vOii pas tous les jours. C'est iarri vé
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pendant à Londres. Un tenancier de w
nommé Charr ie, venait de mourir en léga
be ute sa fortune, plus de 25 millions del
à son nevcu , simple greffier . Or, le j ei
hOmme refusa catégoriqu^ment d'acoepterl '
riiage. Le notaire voul it faire une enquète|
l'état mental de l'héritier. Mais tous les i
seignemenls recueilìis furent extrèmemenl
vorables. Interrog ò sur sa détermination,
jeune homme déciara avoir vu des scènes
ribles aux pOrles des tri pots de sorij pncle. l
fois surtout , il avait été profondément tou
des larmes versées par une pauvre j euneiefl
aux traila défails, aux habits déchiiés,
venait rechereber son mari. Mais son u
la repOussa brutalement et répondit à se3 »
plications : « Tu peux crever de faim, <f l
me fera rien, je suis bien ici. »

Le greffier , très affeeté de ces scènes, *'
¦refusé dès lors lout cadeau et tout secour»
la part de |sOm onde. Il déclarait (mettre sa'co
cience au-dessus de la fortune et ne pas '
loir d'un argent, fruit de lant de Jariiie3
de paing. < .

Généreuse sans le savoir
Quand, récemmenl, à Paris, se maria I"1

lente Mlle M. de A., une bonne (Quches3«
cida de lui faire un cadeau, un "petit cad

Mais elle jugea inutile de dépenser b
coup d'argent pour une personne si riche.
pensa q'u'elle Irouver ait bien, en fouillarit
peu sOn vaste hotel, quelque babiole à
l'adjonction de sa carte donnerait suffisaiD*
d'éclat .

Elle décOuvrit , en effet, dante un secréti
un insignifiant carnee, qu'elle fit. jiOrter
futurs epoux. 1

Elle recut, le lendemain, de la je une 1
une lett re de remerciements enthousiaa
« Vous avez fait des folies! C'est beauc
trOp bea,u ! ete., etc. ?> , .



— Elle 6e rriOque de moi, pensa la bonne
duchesse.

Mais une seconde lettre arriva , du fiancé,
cette fois, qui dépassaii en lyrisme la précé-
dente -. « Comment vous remercier ? Nous som-
mes émerveillées ! C'est trop nous gàter, etc. »

— L'impertinent ! se dit la bonne dame, il
veut me taire comprendre que j 'ai été chi-
che.

Elle alla cependant rendre visite aux de 'A.
avant le mariage. Au milieu des cadeaux leX-
posés, en très bonne place, elle apercut le tmé-
chant petit carnee pose sur sa carte. Pendant
qu'elle le. lorgnait du haut de son 'face *à main
un vieux monsieur s'approcha d'elle. C'était.
un membre de 1 Académie des Inscriptions et
Belles Lettres :

— Quel merveilleux cadeau vous avez fait
k ces enfants, Madam e la duchesse, dit-il . Voi-
là quarante ans que nOus cherchons ce carnee.
Il est de l'epoque de Trajan. .. Cela vaut fa'ti
bas mOt deux cent mille francs ce bibelot. ; \t.

La bornie duchesse s'évanouit.

8è
Comment on mesure la vitesse

des projectiles
Point n'est besoin de sortir de l'école poly-

lechnique pOur comprendre que la vitesse des
prOjectiles joue, en matière de balistique, un
ròle trop important pour qu'il ne soit pas lu-
tile ,voire mème indispensable, de la mesu-
rer avec le plus de précision possible.

Le malheur est que ce n'est pas là 'ce qu'
on peut appeler une besogne facile. C'est mè-
me, au cOntraire, qualcfie chose de tout 'à fait
délicat, et les diverses méthodes imaginées à
cet effet ne sont pas à la fportée Idu premier
venu.

En voir : cependant une nouvelle, dont on
pari e beaurpup dans les milieux spéciaux, et
à laquelle on ne saurait nefuser, à (déf aut 'd'au-
tres mérites ,oelui d'une grande simplicité.

SOit un tambour cylindrique de carton à
axe vertical Si On tire un coup (de pistolet
ou de fusil sur ce tambour ,normalement là
sa surface et à son axe, le projectile, éntrant
par un coté et sprtant par l'autre, va percer Se
carton en deux points situès aux . deux extré-
mitéa du mème diametro. C'est l'evidente
me me.

Mais si ,au lieu d'ètre immobile, le Hambour
est anime d un mouvement plus ou moins vif
de relation autour de son axe, le trou 'de sor-
tie du projectile ne sera plus ju 'ste feri face
du trtou d entrée, il ne sera plus à (l'autre £x-
trémité du mème diamètie ,mais à dnoite toù
à gauche (suivant le sens de la itotation) de
cette extrémité, à une distanoe proportionnelle
au temps que la balle aura mis à (traverser
l'Intérieur du cylindre. C'est encore évident.

En d'autres termes, le pOint de sortie 'du pro-
jectile sera déplacé de l'angle de rOtation (dé-
crit par le tambour pendant le temps 'que le
projectile met aller d'une paroi à l'autre. Il
va de BOi que oe déplacement est tì'autan t
prua grand due, d'une part, le diametro (du
tambour el, d'autre part, sa vitesse de irotation,
sOnt plus considérables. Et comme ces deux
facteurs sOnt connus, il n'y a qu'à mesur er
l'écart des deux tiOus pour en déduire la vi-
tesse du projectile.

On ai mème pu établir ainsi, pai' lavance,
une formule definitive permettant de lire d'ein-
blée, sur un tableau dressé à l'avance, la vi-
tesse cprre^pondant à chaque déplacement.

NOUVELLES DIVERSES

A la conquéte
d'un trésor

m
Le couronnement et la spéculation

Les spéculateurs londoniens ont transform é
en immenses chantiers les rues, les places,
les avenues Où doit passer le cortège royal,
les 22 et 23 juin prtocbains. Ils (ont (dissimulé
sous d'aflreuses bàtisses de bois les monu-
menta 133 plus beaux ,tels que l'abbaye de
Weptminster, le palais du parlement et le pa-
lais 'do juslice.

Leur sedie excuse, ce sOnt les bénèficesténor-
mes qu 'ils comptent tirer de la location' tìes
tribunes ainsi édifiées. Le prix des places, (sur
le parcours du 22 juin notamment, varie, (en
effet , sur les slands couverts, où les specta-
teurs seront par conséquent à l'abri du Iso-

Feuilleton de la Feuille d'Avis du Valais (19)

Il aimait le pOuvoir, ce gouverneur d'Ery-
tbrée. Il le devait au hasard plutòt qu'au ine-
rite, ne le goùtait que depuis peu, ,et itremblait
à chaque minute de se le voir arracher par
quelque cOmmis-voyageur de la politique à l'af-
fùt de ses moindres bévues. Et l'idée qu'une
querelle Où il n'était qu 'hidirectement interes-
se pouvait amener ce fatai resultai lui sem-
blait particulièrement insupportable. Il avait
cru bien faire en accueillant favOrablement Al-
fieri et sOn histoire. Si les faits Ise 'trouvaient
d'accord avec ce qu ii avancait, il ne pòur-
rait que gagner du crédit à une (affaire Où il
avait montré, il s'en flattait, autant de fer-
meté que de discrétion. En retenant von frer-
ber et en relàchant M. Fairfax aussitòt qu'il
promit de ne pas débarquer une force armée
en territoire italien, il avait agi judicieuse-
ment et pouvait compier sur l'approbation de
ses chefs! Et vOilà que ce brouillon venait
tout galer i II y avait lieu, eni wènte, de pe
Sentir exaspéré!

Puis il cessa de poster, tee rr#|à féfléchiriaux
moyens pratiques de réparer la faute com-
mise sans perdre aucun de ses avantages, itan-
tìis que l'autre tombait dans un silenceJmorose.

— Tput bien considerò, dit-il, s'arrètant su

leil et la pluie, de 260 francs (pp,UrJ les. pre-
miers rangs, à 78 francs pOur les (derniers. (Sur
les slands non couverts, il 'est impossible tìe
trouver la moindre place à moins de 'deux
guinées, soit fr. 552,50.

Les prix' des appartements et des fenètres
soni à l'avenant. Dans Picadilly, un prop rié-
taire Offre sa maison toute meublée à Maison
de 2500 guinées ,sOit fr. 52,500, pour iun mois,
da 15 juin a'u 15 juillet. Il (©spère évidemment
qu'un milbardaire américain se laissera ten-
ter par celte offre alléchante; malheureusement
p«:.ur lui , aucun milliardaire ne s'est encore
En face de Green Park, On domande, pour tìe
petits hòtels particuliers, et toujours pour un
mlo-ia, de 18,000 à 20,000 francs. Pour (les bal-
cOns et les fenètres, les prix varient lenire 1000
et 300 francs la place. Il est vrai jqu'on offre
par-dessus le marche à déjeuner a'ux visiteurs.

Pour le parcours du 23 juin ,lendemain 'du
cOuronnement ,les prix sont moins élevés. Il
est, en effet ,beauco up plus long crue celui tìeifla
veille ,15 kilomètres environ au lieu de qinatre.
L'Offre étant plus grande, les fenètres" et les
Slands d'où on pourra voir se dérouler le 'clor-
tège beaucOup plus nombreux, les exigences
SOnt mointìres. Néanmoins depuis le 'palais
Buckingham jusqu'à Mansion House, où habite
le lord-maire de la Cile, c'est-à-dire dans Tra-
falgar , Square, le Strand Het Street, le mini-
mum reclame est de une gninée (26lfr . '50) par
place. Ce n 'est que dans Ies quarti ers pauvres
de la r ive droite de la Tamise où ,ìe "défilé
dp.it passer au retour que les prix tìescendeut
jusqu 'à 12 fr. 50. i >

Si Ip us ces sièges, tous ces balcons tou-
tes ces fenètres sont loués, comme on J'espère
0n estime à une trentaine de millions de Xranqs
le mouvement 'de fonds q'ù'occasionneront ces
deux journées du couronnement. Quant au
nombre des personnes qui assisleront à
Fune ou l'autre proc ession royal e, on l'évalue
à deux millions.

Reste à savoir si ces prévisions optimistes
se réaliserOnt. Déjà les hòteliers, qui ont
cOnsidérablement hausse leur tarif — on de-
mande jusqu 'à 3000 franca par semaine pour
une cham bre — se plaignent du nombre res-
treint des visiteurs arrivant d'Amérique et de
l'élranger. Ils prétendent mème qu 'il est in-
férieur au chiffre nOrmal à pareille epoque
de l'année.

Grève maritime
< Les matelots des navires niarchands de plu-

sieurs ports a'Angleterre, de Belgique et de
Holland e se sont mis en grève; un (syndicat
américain cOmptant 20,000 marins employés
au cabotage de long des còtes des Etats-Unis
vient aussi d adhérer à cette grève.

Les grévistes réclament une augmentatio n
de salaire ; les matelots anglais.se plaignent'.en
Outre qu'étant engagés dans le Royaumtó Uni ,
ils puissent ètre licenciés sur n'importe quei
ptoint du continent et remplacés par un person-
nel de rendontre recruté avec de bas saiaires.
lis demanden l qu 'un règlement augmenle le
perslcnnel affeeté au service des chaudières
et limile le nombre des heures de travail . >\Anvers; ils demandent la création d'une bourse
de travail qui les dispenserait précisément de
recOurir aux coùteux services des agences.

ANVERS, 17. — La matinée de samedi a étécalme. La situation entre Shippings et Boar-dings Master et les grévistes est très tendue;
aussi des mesures de pOlice spéciales ont-ellesété prises.

A dorisidérer les groupes qui stationnent
dans les rues, il semble que le InOmbre Ides
grévistes a augmenté, mais les armateurs le
cOntestent.

A Amfeterdam, plusieurs navires hollandais
et anglais Ont pu partir avec des équipagesenròlés après la proclamation de la grève, On
attend des Chinois pour les enròler éventuel -
lement.

Depuis la déclaration de la grève, cinq staa-
mers sont em-ore partis. Les dèux premiers (a-

bitement dan's sa prOmenade, nous ne pouvons
npus tirer de là que par uncoinpromis. 'Demain
malin de bOnne heùre, il faut seirendre là bord
de l'« A phnodite ».

Il s'arrèta à regarder son compagnon, et les
deux Italienls Dormaient un centraste frappant;
l'un court, replet, apoplecti que; .l'autre, long
flasque avec l'ceil large et creux du 'rèveur, le
front étroit de l'homme aux idées fixes, la ma-
rine delicate, la lèvre mobile, qui indiquent Ce
tempéramenit, impulsi!, prompt à l'agression et
enebre plus au découragement.

— Nooi', se dit le gouverneui , oe n'est pas (He
ce genire d'homme qu'il faut prendre conseil
em conjoncture delicate.

Ici, On frappa à la porte et un (domestique
paraissant avec une carte sur un plateau, (dit
qu'iuie dame demandai! à parler à Son Excel-
lence. ,

— Une dame l protesta Marchetti avec im-
patience. Ce n'est pas heure d'audience. .. Je
suis occupé... . ,

Puis jetant un cjqùp d'ceil sur la 'earte, lil ls'ar-
rèta ctauiTt. >

— Allez attendre dans le cOuloir, ordonna-
t-il au valet. , v ,

— Savez-vous crui est là? dit-il, quand la
porte fut refermée. Pauvre conspirateur ! Vous
parliez de la lenir sous votre genou; elle tee
rit de vous. La voici qui vient ijusqu 'ici vous
déf ier votre influence.

Alfieri eut un bond de tigre.
— Elle n'a pas cette audace ! cria-t-il.
— Caliiiez-vons, Mrs Haxton vient me faire

visite. Qu 'avez-vous à objecter à celai L'heure
est inusitée ,j'en cOnviens. Mais d'après ce
que voas me contiez de la dame, "ce n'est pas
làki ne considération de nature à la faire re-
cuìer .Maintenant, signor Alfieri, écoutez-moi

vec leuris éq'uipages et les autres avec Ja ImOitié
de leurs éqiuipages. La compagnie dispóse du
nOmbre suffisant de marins.

Un détachement de gendarmerie a èté en-
voyé à Ymuiden, pour maintenir l'ordre et
pnotéger les marins qui veulent s'enròler.

GLASGOW, 16. — Les marins qui Ont refusé
de s'emliarquer à bord des vapeurs et des
transatlant iques appareillant à Glasgow same-
di après midi ont été remplacés. On croit que
tous les navires pourront quitter la Clyde.

L,e circuit européen d'aviation
Déc'dément l'aviation est la reine du jour,

et le printemps de 1911 fera epoque (dans ffes
annales de la Ipcomotion aérienne.

Le dix-huit j ;-jin, un nOuveau grand raid
a été entrepris; c'est celui du « ? Jour-
nal », de Paris. Il vient après le cir-
cuii de l'Est "du « Matin », le Paris-Milan,
du « Petit-Parisien » et le Paris-Rome du
:< Petit. Journal ». . . > {

Dans celle émulaliOn patriotique des jour-
naux parisiens — d'où la reclame n'est ce-
pendan t pas tout à fait absente — Je K< Jour-
nal », tout court , n'a pas voulu rester ien ar-
rière et il a organise le fameux (circuii euro-
péen. Celi? cOurse internationale n'a pas ea
au début ,une très bonne presse. Son (itinérair e,
qui primitivement cOmprenait Berlin, provo-
qua de vives p'olémi q'des. On accusa le* Jour-
nal »d'antipalriottsme, d'ètre vendu à l'Alle-
magne et de lui pOrtér le secret (He l'aviation
francaise. ..

Le « Journal » répondit : « Question de bou-
ti que ».... « Question de bouti que, disait-il, par-
ca que l'iniliative a déplu à un *3joiurnal [dui'ma-
tin, dont les campagnes ont été suffisamment
jugées par le public... » Et le « Journal » |a-
jcutait que « l'aéroplane n était plus un secret
plour perrsonne -et q'ue les écoles d'aviation
lrancaises étaient ouvertes à tous les étran-
gers ». i

Néanmoins ,sous la « pression patrioti que »,
il dut modifier l'itinéraire ; il isupprima Berlin,
« ne vOulant pas faire oeuvre de discorde 'entre
les Francais ».

Le parcours fui definiti vement fixé comme
suit:

Paris-Liège, par la vallèe de la Meuse. ;— Liè-
ge-Ut rethr . — Utrecht-Bruxelles- — Bruxelles-
ROubaix. — Roubaix-Calais. — Calais-Lon-
dres. — Londres-Calais.

L'itinéraire emprunte dOnc la Belgique, la
Bollando et l'Angleterre. Le « Petit Bleu » de
Bruxelles ,'s'est inserii po'ur fr. 25,000, et le
« Standard », de Londres, pour fr. 62,500; le
« Journal » donne fr . 200,000 sans compier
d'autres prix.

76 aviateurs, pilotant 27 marques d'aéropla-
nes, se sont engagés à prendre le idépart Ide
Vinclennes dimanche 18 juin, dès 4 heures <du
matin .
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Nouveaux massacres d'Arméniens
Le « Dail y Chronicle » publie une dépèche

de Constantinople, disant que de plusieurs
points de l'Armenie, notamment de Bitlis et Se
Mouch , arrivent des nouvelles alarmantes
annoncant de nouveaux massacres d'Armé-
nienls par les Lourdes. Le patriarche armé-
nien a atliré l'attentipn du gouver'nement sur
celle situation critigue et a écrit au sultan,
pour implorer sa prbteclion. De nombreux Ar-
ra éniens ont été assassinés. Leurs femmes et
leurs filles Ont été màltraitées par les brigands
et leurs propriétés inclendiées. La population
de tonte la contrée vit dans la terreur.

! : i : f . '' ¦ '  ' ! , ; . ' <
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Ecclésiastique contlamné
Le tr i bunal miUtaire de la 16e di vision .(Trè-

ves, Prusse), a Uondamné samedi Mgr' Wortb
camérier secret et prélat de la maison ponti-
dificale, pOur désertion, à six mois de prison.

En 1887, le dondamné qui, alors était em-
ployé dans un hotel, s'était rendu à Rome, (où
il fit des études théologiq'ues et peu !à' peu 11
fut élevé à de hautes oharges.

Le prélat s'était présente spontanément aux
autorités rriiktaires.

bien'. Pas de nerfs, je vpus prie; fpastìefscènes:.
,1'entends qu 'on garde devant moi . l'attitude
qui convieni. Il est possible qe ugràce à l'en-
tremise de celle dame, je parvienne à me 'ti-
rer de l'embarras Où votre sottise nious a
plongés tous Veillez sur vous, et ne venez
pas contrecarrer mes efforts par quelque sor-
de intempestive. Vous m'avez compris?. ..

Il sOnua, Alfien,Tceil fixé sur la pOrtejson re-
gard pareil à un charbon ardent, attendant
eri un paroxysme de surexcitation le retour
du domestique acJcompagné de la visiteuse.

Elle entra avec l'aisance d'une femme sùre
cle son charme et habituée à se mesurer avec
de bien autres personnages que l'infime gou-
verneur d' une colonie de dixième ordre. Le
signor Maichetli fit quelques pas vers elle,
la surveillant du coin de l'ceil. Sous la peau
du fonctionnaire, Tinstinct théàtral de l'Ita-
lien était vivant, et il se prtomettait {un bel
effet scénique au moment où l'Anglaise décou-
vrirait avec qui eìle était eni conversation.

Mais elle était montée pour n'importe quelle
rencontre. Sa lèvre et son sourcil se contrac-
tèrent à la vérité, el sa main fine ^erra plus
forfement le pi* de son manteau; mais 'ces Si-
gnes n'étaient point ceux de la terreur. Ils
indiquaien t seulement qu 'elle venait de chan-
ger ses balteries. Maud Haxton, en qui jle mon-
de avait perdu une actrice de cOnsidérable va-
leur , cOmposait son personnage pour le jeu
de scène inatteridu qui lui était fait. j ,

— Vous parlez italien, signora ? Ah! tant
mieux ! Car poni mon anglais... Asseyez-vous
je vous prie, dil le gouverneur, affable. Puis-
que vous avez *pns la peine de me venir
voir à cette beare , je dois conclure que vo-
tre affaire est urgente. Désirez-vOus un entre-
tien cOnfidentici? Dans ce cas, le signor Al-

IìC président Diaz
L'« Esperanza », à bor'd duq'uel se trouve

l'ex-président du Mexiq'ue, Porfirio Diaz, est.
arrivé à La Corogne samedi à 8 h du matin..
Le general a été salué à bOird par le gouver-
neur de La Corogne, le consul du (Mexique et
le commandant du port. Le paq'uebot a pour-
snivi sOn voyage, sans q'ue l'ancien président
soit des.endu à terre. Il ne s'est produit au-
cun incident .

Le general est accompagné de tous les 'mem-
bres de sa. famil le et du general .Fernando Gon-
zalès, ancien gouverneur de la province de
MexicO' .La traversée a été excellente- La sante
du general parai t bonne. Toutes les personnes
de ison entourage ont déclaré qiu'il est très
affeeté d° l'attitude de ses cOìicitoyens ,qu'il
accuse d'ingralitude à son égard .

Le general Porf'rio 'Diaz débarquera au Hà-
vre et se rendra prpbablement à Montreux pour
is'v reposer.

: . ' T ì ; ! f  ! ' i i |!| i !

li'ex-présidcnt Castro '
ref ait parler de lui

. L'ancien président du Venezuela, M. Castro
est arrivé à Cuba sur une vieille danOnnière
italienne battant pavillon allemand. A bord |33
IrO'uvaient également une grande quantité d'ar-
mes et de munitions

Le gouvernement de W ashington a signi-
fié à 1'ancj en président l'interdiction de débar-
quer et de séjourner dans les eaux1 jaméricai-
nes.

Des Vénézuéliens restés fidèles à Castro au-
raient, dit-On, organisé une junte à New-York
et auraient annOncé à l'ancien dictateur qlie
le moment serait v enu de tenter un fcoup (de
main en faveur de certains mécOntentements
cOntre le gouvemenìént du président Gomez,
et des divisiOns qui règnent dans le parti (de
celui-ci.

Mais le general Castro s'est mis d'abord sur
les bras une grosse affaire avec Haiti.

Le cas est d'ailleurs fort obscur et Com-
pliqué. 11 parait que le vieux eiOiseur italien
réfoimé « Umbria » sur lequel Castro vient
d'ai ri vèr à Port-de-Paix, dans les eaux; bai-
li e nnes et qui pprte maintenant le nom tìe
v Herr Grosstuck » et bat pavillon allemand
avait élé achei» par Haiti et devait porter le
nom tìu président « Antoine-Simon ».

Co'mmeiit ce bateau est-il passe dans les
mains de .Ca~trO, bondé d'armements et de'mu-
nitionìs, monte par une troupe de flibustiers?
Cesi ce qua l'ex-dictateur vénézuélien et peut
ètre el président de Haiti pourraient seuls
dire. '

BUNUBHT
Doublé Service.
Un savon pur et de bonne
qualité mousse facilement,
et simplifie ainsi soit le
travail, soit le nettoyage
lui mgme du linge. «t*
En employant le savon
Sunlight, vous avez le
doublé avantage d'éco-
nomiser votre temps et
votre linge. Mefìéz-vous
des contrefacons. j *  J *
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fieri , qui ne vOus est pas inconnu, je 'crois,
aura rphligeantle de se netirer pour quelques
inslants. '

Ayant par oe Coup de maitre fait compren-
dre à la dame qu 'il était au eourant tìe bien
des choses; il àttendit la réponse. ,

— Que le signor Alfieri demeure, articula-
t-elle ,ti-anquille. Je ne m'attendais guère à le
trouver ici , c'est un fait. Mais je (ne (Sjuis pas
fàchée de l'y voir, car mon affaire le concer-
ne jusqu'à un certain pOint. !

Et elle prit son siège avec 'une (gràce let 'une
sereine assurance faites pOur surprendre mème
un diplomate plus aguerri que Marchetti. Son
italien. était facile et cOrrect; elle se montrait
maìtiesse ci* sa voix, et cette voix
modulée parut remuer dans l'àme d'Alfieri un
leu mal contenu. Des paroles tumultueuses
mouilèrent a ses lèvres. Mais les recomman-
datikons du gouverneur sonnaient encore à son
oreille. Tout éclat lui étant interdit, il donna
veni cOmme il put à la passion qui faisait.
rage dan ,?a sa poitrine en usant de da raiile-
rie et de l'allusion empoisonnée.

— M'est-il permrs ,dit-il ,de vous felicitar
sur vOtre bonne mine? Vous m'en voyez émer-
veillé. Ma parole, sr Fon considère et le temps
écoulé, et le drame vécu jadis et les émo-
tions subies aujourd'hui mème, votre fraicheur
est véritablement surprenande, Maud...

Elle eut pour lui 'un rapide regard (qui (n'était
pas tendre. Puis armant son bel oeil firnpérieux
d'une deuceur enchanteresse, elle le tourna
vers le gouverneur.

— L'angO'Sse que j 'ai subie au cours de la
dentière heure ne se peut exprimer, ditellé
Dieu soii loué, je viens d'apprendre q'ue gràce
au dévouement, au courage, à l'esprit de res-
sa uree déployés par nos officiers, miss Fair-

Guérison à Bàie
1 V,

line minute suffit !

Une minute suffit pOur comprendre pourquoi
Fon sonffre de l'estomac' et comment les Pi-
lules Pink guérissent les maux d'estomac.

Quand vpus souffrez de l'estomac^ c'est que
cet Organe est devenu kop faibl e pour faire
convenablement le travail de la digestion. Ou
bien, il fait ce travail lentement et laloils les
digestions sont longues et douloureuses et on
a d urant plusieurs heures le poids de la iiour-
riture sur l'estomac, ou bien il ne (fait pas
du tout son service et alors après ]plusieurs
heures de malaises, de souffrances, on en «ar-
rivé fatalemenc aux vomissements alimentai-
res.

La faiblesse da l'estomac n'est pas speciale
à cet Organe, c'est l'ensemble tìe l'organismo
qui est faible et vpus ne pouvez (fortifier votre
estomarj qu'en fortifiant tout votre organisme.
C'est le róle des Pilules Pink de (fpirtifier lout
l'prganisme est elles le font avec sùreté fet
rapi dite. . .

Les Pilules Pink donnent tìu sang avec
chaque dose Ce sang riche et pur (se xépantì
tìans tj Giut l'orgamsme, y porte la force, et l'es-
tomac en prend sa pari

A mesure oue vpus pienez, les Pilules Pink
vpus sentez votre force renaìtre et vous 'cons-
tatez que vos digestions se font mieux.

M. Georges Tavel, 61 K-lingenthalstrasse, à
Bàie, nous a informe de sa guérison par les (Pi-
lules Pink.

Il a écrit :
« J'ai constate par mòi-mème l'efficacité de

vois Pilules Pink. Depuis longtemps je souffrais
de l'estomac et j 'éprouvais beaucoup de peine^.
tìigérer le peu de nouniture que je prenais.
Chaque jour apiiès des repas légers, j 'éprouvais
des aigreurs, une sensation de brùlure au
creux de l'estomac, une grande soif , des !nau-
sées. J'avais aussi de la somnolence pendant
mes digestions. Gomme je m'aJimentais mal,
je sentais mes forces diminuer J'avais déjà
elssayé plusieurs l emèdes sans succès, aussi
ai-je vtoulu faire une tentative avec les Pilu-
lules Pink doni j 'avais entendu dire beaucoup
tìe bien. Les Pilules Pink ont amélioré mes
digestions très rapidement et ont réveillé mon
appetii . Bientòt je n'ai plus souffert de mon
estomac. Le traitement des Pilules Pink m;a
aussi beaucOup fortifié. »

Les Pilules Pink par leur action sur le sang
et le système nerveux soni souveraines con-
tre 1 anemie, "la cblorose, la faiblesse generale,
les migraines, névralgies, douleurs, épuise-
ment nerveux.

. ,; ¦ : " i ' ' M i .  UIMJ
On trouve les Piulles Pink dans toutes les

pharm acies ei au dépòt pour la Suisse : MM.
Cartier & Jòrin , dioguisles, Genève; Frs, 3,50
la bpite ; fr. 19, les 6 boìtes franco.

fax a été rentìue a ston grand-pére. Sans eux
sans leur promptitude merveilleuse, qui sait
à quelles extrémités ces bantìits auraient pu
se porter ? Et' qui nous assure que (cette chère
enfant se rel"vera d'un pareil ctoup, que celle
làche airressiPU' digne des sauvages les plua
bas ne lui sera pas à jamais funeste ? àjputa
Mrs Haxtpin d'un ton mélanoolique, tandis que
Alfieri fiém issait visiblemeni sous oe coup
droit.

— Mais miss Fairfax parait se pOrter fort
bien ! s'e-mpressa de protester le gouverneur
également décOncerté. Ne l'avez vous point
vue?

— Non, j arri ve directement tìu yacht.
— Eh bien ; je suis heureux de vOus affir-

mer que la signorina m'a dit de (sa (propre ban-
che, il y a a peine trois quarts d'heure, qu 'à
part un peu de faligue, elle ne (ressentait 'au-
curl malaise. D'ailleurs, madame, laissez-moi
vous ri'présentcr que volle appréciation des
faits est un peu sevère. Il y a eu (ici plus de
précipilation que de mauvais desseins. Et
veuillez le croire, mème sans le secours tìe
vos officiers, j' auraj s su retrouver les cou-
pables et ramener en sùreté vptre jeune amie.
On exagère toujours oe choses-là, et d'une
bagatelle on fai t une affaire d'Etat...

— Je suis entièrement de vptre avis sur fce
dernier point ,Excellence. Beaucoup trop pou-
vent il arrivé qu on fait une montagne tì'ane
taup inière ; et mon opinion bien arrétóe, o'est
qu'on ferait sagement d'y regarder à deux fois
avant de mener tant de tapage. Tous, (tant que
nous sommes, nous avons negligé d'observer
ce prétexte aujouid'hui. .. :

— Oh! dil Marchetti prOttipt à gaiair son
avantage vous. convepez qu'on a fait un peu
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Les Carrières de Marbré
de Saillon

Le Cipolin Suisse

Saillom était ìadis une citadelle importante
« Castelium Psallionis » qui, en temps de
guerre, servait de refuge aux gens de Fully,
Riddes,, SaxOn, etc. L'enceinte crénelée, bas-
tioàinée de quatre to ur elles, construites sur le
noci vif , cjui après plus de neuf fsiècles iait (an-
core bonne figure, se prolongeait auti-efois jus-
qu'au Bhóne qui qoulail au bas du monticule
La grande tour, dite « tour des Bayards » '.d'où
l'ceil ombrasse un des plus beaux panorama*
des hautes Alpes, a des m'urs qiue 4 Kiétres 'd'é-
paisseur, et fui cOnstr uite au Xlllme siècle
par Pierre de Savoie, après sa conq'uète 'du
Valais. "Ce fui à Celte epoque que oe prince
vaillant et chevaleresque agrandit Chillon, sa
residence tavolile, en y ajoutan t entre autres
les sOuterrains inimorla!isés par Bonivard et
ByroO'.

Les touristes de tous pays, qui en nombre
croissant d'année en année remontent cette val-
lèe du Rhòne, n 'apprendront pas sans intérèt
q'ue Pierre de Savoie, surnommé le « Petit
Charlemagne » auquel appartenait Saillon,
élail « al home » aussi bien sur les 'bords ide
la Tamise que sur c^ux da Rhóne (et (du 'Lé-
m'ani.

Le marbré « Cari stium » (CipOlin) fut dé-
couvert dans les carrières Carystus cité de
Carysle, montagne Oco, aujourd'hui mont Del-
phi. Polluce Tappela marbré d'Eubée, car Ca-
rysto est dans l'ile de oe nom , (aujourd'hui tNe-
gepOnt, dans la mer Egèe. Faustine Corsi flit
que la qualité la plus cOtnnue 'déU'ancien Cipo-

top' de bruii ,pour. .. peu de chose, (de votr e
coté?. ..

— Ce que ]e penise, c'est qu 'il serait 'à pro-
pos do tra'ter comme vous dites ,de bagatel-
les les eri eurs commises de part et (d'autre fet
de tàcher d'en Oublier le souvenir.

-- Vieilà qui est *'dit! s'écria le gouverneur
enchanlé J'ai cléjà présente mes excuses au lsi-
gnor Eaiifax. Sii en faut de plus amples, elles
lui seront offerles de tout cceur. / ;

— C'est un bon eommencement; et j' ai tou-
tes raisons de croire que nous arrriverions Ice
soir méme à une solution amiable ,si vous
actxrdiez ce que je demande. <

— Que demandez-vous, madame?
— La mise eu liberté immediate du baron

de Kerber
— Ohi rugi t Alfieri .
Mais le gouverneur lui imposa silence d'un

geste irrite.
— ' Personne ne sait mieux q'ue vous, ma-

dame, que cette proposition n'est pas accep-
table.

— Ne pouvons-nous au moins la discuter.
— Je ne suis pas en situation de Je fuire. '
— C'est ebommage. Ma faible expérience m'a

appris oue deux personnes raisonnables ont
lout à gagner à entendre les arguments de la
partie adveise. Et ici il y a de toute févidence
quelque c hose à céder des deux parts, un com-
promis à accepter.

— S'il ne s'agissait q'ue d'une simple diffé-
rence dopinioius , je dirais comme vous, ma-
dame, mais tei n'est pas le cas. fTotre >— Jje /ne
vOudrais pas user d'epithètes fàcheuses — di-
sOns votre associé est accuse d'avoir volé cer-
tains documents précieux au signor Alfieri que
voici ; ' moni gouvernement m'a donne l'ordre
de l'arrèter et d user de tOus les moyens, iy

cOmpris la force des armos, pour l'empécher
d'accomplir une expédition qui à tous les ca-
ractères du brigandage. Vous le voyez donc,
il n'est pas en mOn pouvoir , en (6'ussé-je lei *dé-
sir de remettre M . de Kierber en (liberté. 3e/;é-
rais charme, jo vOus assure d'ai'river à un
arrangement amicai avec M. Fairfax et de 'tout
mettre en oeuvr e pour lui donnei- satisfaction
mais en ce qui concern e le baron , (Je fsnis sans
pO ti voir. i

En dépit de la cOurtoisie de sa Voix jet Ile
son attitude , le gouvern eu r venait d'articuler
des accusations assez dure à entendre. La
belle Maud ne parut pas mème en 'aVoir été
effleurée .

— Votre argumenlation est inattaquable, fit-
elle avec sOn plus ensoroelant scurire, et 'si
les faits étaient ce qu'on vous a dit , je 'm 'in-
clinerais. Mais ils ont été volontairement faus-
sés. Le signor Alfieri calomnie sciemment M.
le barOn . Il meni lorsqu'il dit que ice 'dernier
lui a volé des documents précieux , attendu
que ces papiers, il n'y a qu 'une persOnne au
monde qui puisse ètre accusée de les avoir
sOustraits, et celle personne , c'est moi, ainsi
qu'il le sait parfaitement.

Ici l'Ilalien eut un secOnd rug issement.
— Vo us T entend ozi . . .  Vous l'entendezl...

Elle cionfes'S'ri... Elle admet le voli...  Elle ia
le front de s'en vante'r !...

La Tiaine, la fureur de l'amant écOnduit, la
sOif de venp -'-ince, la rage de l'arnbilion dé-
c;ire ckinvulsaicnl son visage, lui faisaient une
expression de démoniaqiie qui eiìt effray é une
femme plus faible que Maud.
• — Je compie bi ?n quo Son Exoellence m'a
écOutée et comprisi*, dit-elle altière, toute
crainle évanouie dans la joie de voir l'im-
puissanle rage de sOn adversaire. Je parlai*

pO'nr ètre cntendue. sii y avait les éléments
sérieux d' une planile à pOrter contre moi, je
vOus prie, M, le gouverneur, pourquoi le ba-
rlon sei ai t-il ìelenu à ma place ?'¦

— Parce que vOus ètes complices ! ràla l'Ita-
lienl J'ai été aveuglel J'ai été roulé, 'dapè,
berne par vo is, mais c'est l'Autrichien, q'ai &
clomploté ma ruinel... Et vous , vous m'avez
clétiOussé après m'avoir prive de ma raison!...

— Je ne souffrirai pas plus longtemps un
pareil langage , dit Mia Haxton, ramassant ses
jnpes pOur se piéparer àu départ. Mais je 'liens
il vio' is le redire, c'est une belle hisloire ;q!uelle
monde va entendre aussitòt qu'ayant touch é
Aden, M. Fairfax pOurra télégraphier à Rome
Vos chefs seront édifiés, n'en doutez pas, 'd'ap-
prendre que le gouverneur de Massaouah se
met en ligne avec un vii aventurier de cette
sorte pour allaouer des femmes sanis défense ;
q'ue non seulement ih viole la loi pour couvrir ¦
ce bandii ,mais encOre qu 'il enrOle les-'derniers
des band i ts pour favoriser l'achèvement d' un
exploit q'ue n 'importo quelle tiibu barbale au-
rai t refusé d'entreprendre l ;

— Je vtous en supplie, madame, calmez-
vOuis ! s'écria Marchetti qui savait trop bien
q'ue ceci n'était pas une vaine menacé. Un peu
d'equi té! Un peu de juslice, je vtous fen conju-
Diles-le vous-mème, que pouvais-je faire? le.
recois une information. ...

— Mensongère l Tronq'uée ! Volontai r ement
faussée, vOus le savez maintenant, interjela
Maud.

— Oui , fii'TExcellenoe avec un regard char-
ge de ressemtimenl à l'adresse d'Alfieri ; trOn-
quée et faussée ,je le sais trtop fard (;car votre
nom ne fut pas mème prononcé avant ce soir
par le denonciateur. S'il est prèt à contesser
la fraude et à demaiiider pardon...

lini était décrite par Pline d'un vert (strie Jde
veines ; une autre variété est le vert roride (et
toutes deux ont été citées par Charles Garnier.

Les plus grandes cOlonnes qui ont été faites
eri cipOlin, à l'excsption de celles plus im-
pOrtantes du jardin de la Curia Innocenziana
à Rome ,sont cieltsis d? la Sprada d'Orlande .

Elles font partie du célèbre portiq'ue dédié
à Agrippa, en l'honneur de NNeptune. On !at-
tribue le choix qui en fui fait !à ce Ique, Wep-
tune étant le dieu des mers, le iveinage !du! (Ci-
pOlini rappelle les ondula tions des flots.

Le mOìiolithe d'orale corinlhien, haut de
11 m. 60 q'ui se trouve dans le tempie 'd'An-
tomius et Faustin est également remarq'uable.

En general , ce marbré fut destine, pai- les
Bomains, aux plus somptueux monumenta
tempi es et palais.

Nous en trouvons encoie à Constant-inopie
dans le palais imperiai du sultan MahOmed
et dante l'église Sainl-Maro à Venise (colon-
nades). Les plus grands pavements qui en fu-
rent, ctomposés sont à Sainte-Sopbie de Cons-
tantinOple (ci polin vert) : et à St-Marc, Venise
CcipOlin gris). La decoratici! toute entière de
la mosquée Kulric h, à Constantinople est fai-
te dans 'ce marbrs.

A St.-Sulpice, à Pari s, la chapelle de la vier-
ge est sontenue par six magnifi ques colonne.?
de cipolin anti que, fin grain, qui vinrent 'd'un
ancien tempie romain. La similitude est Ielleta-
vec le marbré actuellemen t exploité à Saillon
q'ue l'on pourrrait croire que le marbré provieni
des carrières actuelles.

Le British Museum , à Londres, en possedè
de magnifiques echantillons.

L'exploitation de Saillon remonte à l'anti-
quité .

Les arts lOmains doni de nombreux vestiges

sOint encore visibles, embellirerit St-Maurice,
Martigny, Sion et Brigue.

Des fouilles faites a St-Maurice, ont ramené
à la lumière de Nombreux vestiges de la ei-
vilisatito'n florissante de l'aricienne cité, et beau-
ctoup de ceux-ci figurent dans ls musée .archeo-
logi cru e de Sion.

Cesi une heureuse fortune qu 'après 15 siè-
cles de disparitk», l'anti que marbré Cipolin
ait pu ètre « redéclouvert » à l'endi oit mème
Où, geloni toute évidenc e, i lfut travaillé dans
le tempie, lorsque la production d'Eubée com-
inenca à is'épuiser. L'idenlilé de pierre et de
grain entre le ci polin anti que et celili fournit
acluellein&n t a été reconnu par des autorités
telles Violet-le-Duc et Charl es Garnier .

L'assise sé montré près de Saillon , au pied
du rtocher de la Grand'Garde (2,144 m.) et de
la lète du Blettori (1,763 ni.) Elle lesl isiirmonlée
par toute l'épaisseur immense des calcaires
grenus schisleux et gréseux gris qui composent
le massif de la Grand'Garde et paraissent ètre
la cbnlinuation des calcaires du Roc de Vence
sur le flanc Oppose de la vallèe.

La présence de belemnites dans ces cal-
caires gris en atteste l'àge jurassique ou bia-
sique. Cornine l'assire de marbré repose, d'au-
tre pari , sur les grès et schistes caborifères,
il est prtobable q'ue ces marbres soni 'd'àge tria-
si q'ue. Cesi le seni argumen t pour justifier
celle suppOsition, les marbres de Saillon ne
dolnlenant pa's de fossiles. ;

La rloche est si compacle q'ue les -délits Ide
Iraliikation, pourtant bien visible par la dis-
pìois ìlion des teint es, ne se trahissent pas pat
une fissilité plus facile. On peut scier la itocbe
en plaques, soit. parallèlemenl, soit obliquement
doit transversalemsnt à la tratificiation , sans

dimmiuer sensiblemenl la résistande des pla-
ques Oblenues.

Le cipOlin anti que est un marbré à grain fin
et homogèno, k fond blanc jaunàtre ,pareil au
vieil ivoire, seme de veines rubannées gris bleu
foncé, violetles ou vertes. Cesi à oes derniè-
res qu'il doit son nom de cipolin , 'de '« ci-
pollina » nom italien de l'échalote, le feuillage
de cette piante ayant une nuance analogue.
Toutes ces veines colorées se fondent le sunes
danis les autres avec une dbuceur deflonsietuine
harmOinie inimitables.

LorsqUe ce marbré est taillé eri colonnes et
pbli , il produit un efiet semblable au bois 'tra-
vailìé, 0n citoit reconnattre le réseau des fi-
bres ligneuses, inteiroinpu de loin en loin par
des nOdosilés nàiurelles. Divise en plaques
il rappelle également l'ivOire. C'est cette dis-
plositioni rubannée qui donne au Cipolin anti-
que le charme particulier qui l'a fait préférer
pOur la. décoration monumentale des temples,
des musées, etc. Ceux qui Ont vu la 'colon-
nude de St-Marc à Venise en cOnservent un
souvenir ineffacable.

(Journal suisse des entr epreneurs.)

, Les propos de Tante Rosalie
Et nlos gourmandes quelle friandise allons

nous leur donner aujourd'hui ?
Je ne crois pas leur déplaire en ,leur ensei-

ignant à donfectionner « un gàteaii Royal ».
Battez cn crème une demi-livre de beurre

et 'une demi-livre de sucre en poudre. Ajou
tez cinq òeufs; mélangez bien en battant fou
jours une demi-'livrc de farine , une demi-livre
de raisin de Malaga une demi-livre d'amandes
mbìidées, blancbies, découpées fiiiement, une

— Qui ose inlsinuer q'ue je sois dispose à
iri'abaisser OU à me soiimettre? brailla Italien
à qui la fureur rendit soudain tonte Isa voix.; ;

Mais le gOUvemeur ne goiìta pas Ce langage
a lui adresse' devant une jolie femme.

— Je vOus défends d'user de pareilles ex-
pressions et je vous enjoins de vous rappeler
a q'ui vous pariez ! tonna-t-il majestueux. De
moi k vous, il ne saurait ètre question.«d'ose-r»
sache.z-le bien!... Faites-mOi la faveur, mada-
me, d'atlej idre ici encOre quelques instants. Et
Vous signor Alfieri , suivez-moi, je vous prie !

Altieri cioisa. les bras. Son oeil noir 'profon-
dément en fonc é dans l'orbite lancait des é-
clairs ; sa face pale était cornine Un (linceul ; fea
lèvre trembia it; toute sa mince persoime étaitp-
gilée d' un frémissement de rage.

— Vous ètes le représentant de l'Italie... le
dépOsitaire de la loi... le bras de (fri Juslice |en>
ce lieu ... Je vOus somme ds mettre cette •femme
en eellul Q, de la j uger avec son complicel...

— Si vious dites un mot de plus fot ;ne ine
iSiiive z k l' instant j  appello ma garde, dit le
gouverneur de plus en plus irrite detse vofr.ipa-
tauger dans le marécage Où l'autre l'avait con-
duit.

Mais déjà l'energie factice d'Alfieri s'écrtou-
lait; la courtp flambée s'éteignait comme feu
de paille ; grincant des dents, il stoftit |sur les
pas de Marchetti .

Demeurée seule ,la femme se mOrdit les lè-
vres, serra les poings comme en une -agonie He
detrasse; 1 attente était plus terrible k celle na-
ture que los violents assauts de la tempéte. .Les
dix minutes s écoulèrent interminables. Enfin
le gKUiverneur reparut, seul, verbeux et mani-
festement gène.

— Je prerids sui- mOi une grave responsa-
bililé, dit-il. Mais 1 énchevètrement inextrica-

demi-livre de citrons confis taillés en
ches minces, et un verre de kirsch, \
teau sera cuit au tour, sur unefourtière.J
très doux, une heure de Cuisson suffii

Comme vous le voyez la préparation
pas cOmpliq'uée, et c'est un vrai régal.

Quittons à présent la cuisine pour i
aux soins du ménage. Voici la manièrei
ver les tàches de mOuches des cadies fi

On peut enlever les tàches de monete
en frottant doucemen t à Faide d'une psi
ponge imbibée d'esprit de vin ou d'essa
térébenthine les cadres abìm és, en ayai
de ne pa;3 essuyer quand le lavage '¦Gì
I.'éplomge ne doit ètre q'-j'humide.

Ou encore en Ir ottani légèrement aii
mOrdeau de flanell e impréghé de blanci

Mais, ce qu 'il est aussi bon de jsavoir,
qu'un endui t à 1 huile de laurier passi
les tadres et toutes les dorures au piom
les mouches vont appararlr e préserve le
jets.

Pour ne pas loujours parler de choses
liquefi, vouJez-vous que je vous indiqm
formule d' une bonne eau de toilette d'in
funi très agréable? ; ¦

Achelez de la , lavande fratche et falli
fuser pendant huit jours 500 grammo siti
dans un litre d'eau de vie. Au 2»ii[ ,tf
temps filtrez et ajoutez 33 grarames
sence de citronnelle ou de bergamote.

Vious mettez en flacons bien bouchés,
aurez ainsi une eau de . toilettie très sai
d'une Odeur déiicieuse.

De pl us, elle ne vOus coùtera pas ferrai
que les produits de ce genre vendas
le commerce, et fort probablement elle
plus naturelle.

Tante Rosali

ble des circOnstances m'y force. Je vieoòi
re relàcher le baron. Il vous attend ; (et f i
heureux qu -  vtous me permettiez de voi
conduire jusqu 'à votre voiture. Mais ava
vtous dire adieu, laissez-moi vous en su]
tous les deux; écoutez la voix deflagrato
vous le dis solennellement, cette entri
dOit ètre abatìdonnée. Non seulement il i
mon devoir de l'empécher à tout prix,
je x'Ous avertis qu une contre-expédition
cette nuit  pour les Cinq-Collines ». Oj1
il rarive c esi pour vous la défaite. Lee
Alfieri a une escOrte armée. Encore un '
tournee vous vers d autres obj ets un f
des talenl i?et des dons qui partout rvon»1
retioinl l;i première piade.

(à salvi8!
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